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La première pltase de la construction d,'un nauire consiste it,

poser Les piéces du plancher qui lormeront la base de la
quille. Il s'agit ici d,'une série d,e grosses poutres ile bois et
de ciment armé, superposées et solidement soudées entre elles.

Quand, au Sud de l'Archipel'cle Ia Sonde, un typhon ba-

laie l'étendue bouieversée de la mer, quand la tempôte de

I'Atiantique soulève avec rage d'immenses vagues et les fait
se cabrer, en s'écrasant, sur les falaises blanches, il y a pour-

tant des centaines de navires qui s'éloignent du port oir ils
n'ont rien à redouter, pour dé{ier les flots en furie.

Sur chacun de ces navires, une petite communauté humaine

a{fronte les éléments qui grondent, sans crainte de confier

des existences précieuses à l'embarcation d'acier qui creuse

sa route, en tanguant, au sommet des puissantes murailles

humides.

Pourquoi l'homme a-t-il une telle confiance dans son ba_
teau? C'est là une question dont la réponse nous sera donnée
dans le chantier où naît, grandit, se construit un navire.
Ainsi pourrons-nous constater le nombre et la valeur. des pré-
cautions dont il fait i'objet, dans ses moindres détails, et dont
la précision est rigoureusement soumise à des lois physiques.

Aujourd'hui, c'est jour de {ête: voici un chantier mari-
time oir I'on met un nouveau navire sur cale, Tous sont là:
armateurs, techniciens, ouvriers, Car c'est une date impor_
tante dans la vie d'un navire. N'est-ce pas celle même de sa
naissance?

Longuement les dessins ont été préparés, longuement ils ont
été étudiés par l'équipe chargée des plans: il ont été realisés à
l'échelle 1,/50 " o.r l/100 " puis on les a redessinés grandeur
nature, dans des hangars spéciaux, très vastes, dont le sol
poli et verni constitue une table gigantesque, sur laquelle se

déplacent d'énormes règles de bois flexibles, pour mettre au
point, un à un, les éléments particuliers. Il n'est pas de paroi,
nous pourrions écrire d'écrou, qui n'ait été soigneusement
dessiné et prévu exactement. La première phase de la cons-
truction d'un navire comporte la pose d'énormes poutres qui
supporteront Ia quille: on les dispose en les fixant et en les

reliant entre elies, sur toute la longueur du lutur bâtiment.
Les premières grues mobiles sont à pied d'oeuvre. Et déjà

s'accumule le matériel destiné à la construction de' la char-
pente, des étages et des ponts.

Nous savons que l'acier est maintenant couramment adop-
té pour la construction des navires, et il n'est pas sans inté-
rêt de noter, qu'à volume égal, une coque d'acier est moins
lourde qu'une coque de bois. Elle offre, en outre, de nom-
breux avantag€s, parmi lesquels une plus grande rapidité de

Après Ia pose de la quiLle sur cette base, on commence à éle-

uer les armatures et à disposer les larges plaques qui consti-
tueront Ie reuêtement extérieur, c'est-à-dire les murailles.

La carcasse d'un nauire est lormée d'une série d,e poutrelles
de ler reliées entre elles. Sur cette ossature on t'ixe les lames,

que l'on soude et boulonne soigneusement,
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de puissantes cisailles les découpent suivant le format prééta.

bli, et des tours les perfc,rent, pour permettre d'y adapter les

boulons destinés à les river enire elles.

Sur les poutres, qui forment une sorte de plancher. on pose

la quille, que nous pouvons appeler l'épine dorsale du na-

vire. Entièrement faite d'acier spéciai avec adjonction de

nickel, c'est d'elle que partiront toutes ies structures du bâ-

timent.

Sur ia quille, en ef{et, on rive les premières poutrelles avec

leurs almatures transversales, et les lames qui s'élèvent, de plus
en plus haut. C'est encore de la quiile eue partiront cl'autres

poutrelles et des madriers, oùr nous pouvons voir les côtes du
navire. Leur disposition marque déjà la {orme générale de la
{uture unité. Autour d'elle s'élève maintenant un monde
d'écha{audages, d'armatures, d'étais, destinés à soutenir le bâ-

timent, tout en permettant aux ouvriers de travailler aisément
le long de ses {lancs. En même temps on a placé, à l'intérieur'
clu navire, d'autres entrelacs cle poutrelles métalliques, desti.
nées à soutenir les lames qui formeront les étages, avec les

salons, les bureaux, les cabines. A l'extérieur, d'autres lames

s'ajustent aux madriers et constituent une véritable muraille

Dans les chaiLtiers m.odernes, pout gagner Llu temps" on pré-

labrique les grands éléments qui seronî. ensuite ntontés èt

l'aide de grues gigantesques.

construction et de réparations et une meilleure protection
contre les deuxplus grands dangersde la navigation: danger

de naufrage et danger d'incendie. Le métal pelmet enfrn de

construire pratiquement des vaisseaux de n'importe quelle di-

mension et de n'importe quelle capacité.

Nous diviserons, €n plemier lieu, le matériel métallique en

deux catégories, les barres et 1es lames.

Les barres pro{ilées, qui serviront à constituer l'armature

du navire, sont portées d'abord à incandescence et travaillées

au maillet, devant.les bouches aldentes des {ours. Ces balres

sont de difiérentes dimensions, et leur épaisseur peut aller
jusqu'à 2 mètres cinquante. Eiles présentent des sections et

des formes très variées et nous llourrons les considérer com'

me les os du navire.
Les lames, en revanche, sont des feuilles métalliques d'une

épaisseur de quelques dizaines de millimètres. Elles sont desti-

nées au revêtement extérieur. Leur préparation s'opère dans

des usines spécialement outillées, oir de gigantesques presses

hydrauliques et des laminoirs leur donnent I'épaisseur voulue,

poiees sur Ia carcasse métallique
les étages des salons, bureaux,
bines, etc.

D'autres plaques sonr
nauire pour constituet
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La construction est malntenant auancée. On d,istingue cl,aire-
ment Ia poupe d,u nauire, tournée uers Ia mer, le reuêtement
est presque terminé' "'"li"!îil:tr:irws(tnte a' déjà pris son

d'acier qui entoure et recouvle tout le bâtiment. Ces lames

sont rivées et soudées entre elles. La soudure évite les poinçon-
nages et les rivetages, ainsi que le martellement des rivets,
mais il faut considérer surtout qu'une coque entièrement sou-

dée arrive à être de 12 à f5 {ois moins lourde qu'une coque

boulonnée, et cela. parce qu'on élimine des supdrpositions et

des contre-pièces nécessaires, avec les clous. pour {ixer les

lames.

Un autre système employé pour une construction, que nous

appeilerons plus moderne parce que c'est seulement dans les

dernières décennies qu'il a été appliqué sur une grande échel-

le, bien qu'il {ût déjà employé sur les chantiers anglais de-

puis 1917, est celui des pièces préfabriquées. Il ofire des avan-

tages considérables, et permet surtout d'abréger notablement

les délais. C'est ainsi que les navires du type Liberty, dont ia

construction est réduite à i'extrême simplification, n'en jau-

gent pas moins 14.250 tonnes et peuvent être construits en 40
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Le jour du lancement, Le nauire dégagé de ses

uttx appkrudisseïLents
soutiens, des échalaudages et des
de la loule. lngénieurs et ouuriers

cales, glisse sur des rails uers la nrcr libre,
sont èt l'lrcnneur.

.;ours, temps qui nous paraît étonnamment bref, si nous son-

geons qu'un navire de nrême tonnage ex.ige normaiement 6

ou 7 mois au minimum pour être achevé.

La préfabrication consiste à monter, dans des usines spé-

cialisées, des parties entières de nar,ire, qui sont placées

ensuite aux endl'oits voulus, par de gigantesques grues. Et ces

pièces préfabriquées peuvent atteindre de 50 à 60 tonnes et

p1us.

On ne sa,rrait évidemment employer d'une manière générale

un pareil procédé poul toutes les parties du navire; mais il
est devenu courant pour les pièces du double {ond, les com-

partiments étanches, les structures de proues, Ies superstruc-

tures.

Maintenant le navire, parvenu à un stade avancé, s'est

transformé en une immense usine où retentissent les chocs

des marteaux pneumatiques, les grincements des polisseuses,

et les si{flements des appareils à souder.

Des centaines d'ouvriers, mécaniciens, charpentrers, élec-

triciens, plombiers, finisseurs, se déplacent avec sûreté dans

ce labyrinthe de couloirs, de chambres, de salles squelettiques,

qui produisent au profane l'impression d'un étrang,e univers
de poutrelles et de lames d'acier.

Cependant cette construction fantastique se poursuit so'rs
le regard froid et précis d'ingénieurs qui contrôlent chaque

détail, pour qu; tout ce qui s'exécute réponde exactement à

ieurs caiculs.

La poupe qui s'élève est pr€sque toujours tournée du côté

de la mer: c'est la première partie du navire qui s'engagera

dans les flots, car sa forme arrondie {acilite le flottement, au
noment du lancement.

. Le jour du lancement est proche, le navire atteint sa hau-
teur maximum, et apparaît comme une maison gigantesque

encore entourée d'écha{audages. oil l€s ouvriers s'lfiairent aux
tous derniers trâvaux, soudent les dernières tôles, enfoncent
]es derniers borrlons. Le monument colossal domine de sa

masse, sur son chantier, les cabanes environnantes. Çà et là,

autour de sa coque, s'étendent les bras puissants des grues,

qui mettent en place ies dernières pièces. La proue est prête

à fendre les flots pendant les longues traversées.

Six mois se sont écoulés depuis ia mise en chantier: la

Une lois lancé, le nauire n'e st
sont inucheuées, la décoration

prendre la mer. Les moteurs
metLbles ne sont pas encore

jusqu^à un autre bassin.

font complètement délaut, quelques structures
posés. C'es|, llourrluoi Ie nauire est remorqué

pas prêt
reste à

encore ù

faire. les

ii.*-^*.,
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du ciel, rien ne retient plus la quille. le narire s'appuie sur

une sorte de berceau de bois, qui lui conserve sa verticalité
jusqu'au moment où il flottera sur l'eau.

Et nous voici au jour du lancement: une énorme foule se

presse tout autour du beau navire, la marlaine coupe le cor-

don symbolique et la bouteille de champagne traditionnelle

sc brise contre la pr',,ue. On enlève les cales, qui retiennent

encore le navire, on met en action les martinets hydrauliques

de poussée, et après quelques instants d'attente anxieuse, du-

rant lesquels tous retiennent leur respiration, la descente du

navire s'amorce sur un plan incliné.

Le navire, qui maintenant porte un nom et possède une

personnalité, va entrer dans son élément. D'abord ientement,

puis de plus en plus vite, il glisse vers la mer, tandis que les

sirènes des bâtiments voisins se mettent à mugir et que des

hourras d'enthousiasme s'échappent de la foule. II touche

l'eau et, soulevant une vague énorme, s'éloigne du chantier,
jusqu'au moment où il {lotte tout entier sur la mer, qui le

berce mollement.

Presque à la lin de la seconde phase de la construction, on
oérilie une tois encore le moindre détail. Puis on monte les

héIices.

PourTant, iI ne va pas tout de suite sillonner les océans.

Quelques mois s'écouleront encore avant qu'il s'y ,engage. Il
va falloir l'aménager.

læs remorqueurs, petits mais puissants, vont le prendre

en remorque, au moyen de câbles métalliques, et le tirent
jusqu'au bassin de radoub, où il sera de nouveau mis au sec.

Il s'agit à présent d'installer une partie des appareils pro'

pulseurs, des superstructures, les groupes électrogènes, les

haubans avec les mâts, les cheminées, d'aménager les loge-

ments des passagers, d'équiper les locaux destinés aux mar-

chandises. De plus,tout ce qui est indispensable pour diriger

le navire manque encore totalement, des boussoles au gou-

vernail, du télégraphe au radar.

Dans. de nombreux types de navir€s, la mise en place des

hélices, des ancres et des systèmes d'aération s'opère dans le

bassin seulement.

Par conséquent, le travail restant à exéeùter n'est pas né-

gligeable, et c'est pour cela qu'autour du bassin principal
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Et on pose aussi la timonerie, qui est généralement préfa-
briquée.

s'élèvent tant d'autres bassins et d'installations spécialement

équipées.

Enfin, un jour vient où, pour la première fois, le beau na-

vire fait entendre le mugissement puissant et prolongé de sa

sirène, et, le drapeau de son pays largement déployé au-dessus

de sa poupe, quitte les eaux tranquilles du port pour le long

voyage d'inauguration appelé par les Anglais le < maiden

voyage ), ou voyage de la mariée,

Voilà, en peu de mots, l'histoire de Ia naissance d'un navire

- 
un navire moderne 

- 
parmi tant d'autres que nous pou-

vons admirer dans les ports, ou voir glisser à l'horizon, dans

les brumes trégères drr matin. C'est un peu I'histoire de la
venue au monde d'une créature vivante, qui connaîtra tant

d'aventures et, dans chacune des ses traversées, sera char-

gée de tant d'émotions, d'espoirs et de pensées.

***

Après de long mois de traaail incessant,Ie nouueau bateau aa
entreprend,re son prernier uoya.ge, aers les brumes du Nord

ou le solcil d,es tropiques.
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